
 

 

Chers amis, 
 

Comme si le gouvernement n’avait pas d’autres sujets plus urgents à traiter, 

voici que revient à l’Assemblée nationale une proposition de loi relative à la fin 

de vie dans ses aspects concernant l’euthanasie, le suicide assisté, l’aide à 

mourir ! Cet acharnement à vouloir faire mourir nos compatriotes sous de falla-

cieux prétextes altruistes est sympto-

matique d’une société en pleine dé-

cadence morale en raison de la perte 

de toute transcendance divine. On ne 

tue pas par souci d’humanité ! Il ne 

serait pas étonnant que de funestes 

considérations financières entrent en 

jeu également.  

La position de l’Église catholique sur 

l’euthanasie est claire : « Quels qu’en 

soient les motifs et les moyens, 

l’euthanasie directe consiste à 

mettre fin à la vie de personnes 

handicapées, malades ou mou-

rantes. Elle est moralement irrece-

vable. Ainsi une action ou une 

omission qui, de soi ou dans l’inten-

tion, donne la mort afin de suppri-

mer la douleur, constitue un 

meurtre gravement contraire à la 

dignité de la personne humaine et 

au respect du Dieu vivant, son 

Créateur. L’erreur de jugement 

dans laquelle on peut être tombé 

de bonne foi, ne change pas la na-

ture de cet acte meurtrier, toujours à proscrire et à exclure. » (Catéchisme de 

l’Église catholique, nn. 2276-2277. Voir aussi les nn. 2278-2279). On ne voit pas non plus 

comment l’Église pourrait admettre le suicide assisté et l’aide à mourir.        
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Pape François 
266e pape (13 mars 2013 - 21 avril 2025) 

Avec toute l’Église, nous le portons 
tout spécialement dans notre prière.   

Nous prions aussi tout spécialement 
pour l’élection de son successeur. 

On retiendra, en lien avec cet article 
dénonçant l’euthanasie, que le Pape 
s’est levé avec force contre la culture 

de mort tant en ce qui concerne 
la fin de vie que son début. ● 
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Afin de préciser les dangers de cette légalisation, voici 

des extraits de la remarquable audition devant la 

commission parlementaire, le 1er avril, de Véronique 

Bourgninaud (Fondation Jérôme Lejeune). En moins de 

cinq minutes, elle a parfaitement exposé les raisons de 

s’opposer à une telle légalisation. Son plaidoyer est 

sans appel. L’intégralité de son intervention mérite 

d’être écoutée sur : Fondation Jérôme Lejeune, Proposi-

tion de loi relative à la fin de vie : Véronique Bourgni-

naud auditionnée à l'Assemblée                  

   « […] Réveillons-nous, réveillez-vous. […] La fin de vie 

est d’abord une histoire de relation. Le cri du “ je veux 

mourir ” n’est pas une demande positive. C’est avant 

toute chose un cri de détresse, c’est un appel à l’aide 

[…]. Mais l’euthanasie n’est pas un soin, ne sera jamais 

un soin et ne soignera ni leur solitude ni leur désespoir 

ni leur souffrance.  

Je suis fille d’un grand tétraplégique et mère de deux 

enfants handicapés. Je suis une praticienne de la fragi-

lité. Je veux vous faire connaître, parce que je la vis, la 

pression collective que la légalisation de l’euthanasie et 

du suicide assisté mettra sur les personnes vulné-

rables. Elle contribuera à creuser l’écart qui les sépare 

des bien portants et des puissants, […] (elles) seront les 

victimes directes de cette nouvelle forme de discrimina-

tion sociale organisée par la loi. […]  

Le facteur humain joue un rôle essentiel lorsque la 

thérapeutique a montré ses limites, et le sentiment de 

puissance qui est conféré par le sort des sciences et 

des techniques ne doit pas conduire à considérer la 

maladie, la fin de vie ou la dépendance comme un dys-

fonctionnement auquel la loi devrait remédier. Aucun 

coût médical ne peut justifier de provoquer la mort d’un 

patient […].  

L’euthanasie est un homicide volontaire et délibéré. 

C’est votre responsabilité […] de vous opposer à ce pro-

jet de loi. Si l’interdit de tuer tombe, les personnes vul-

nérables seront directement menacées. […] (Elles) doi-

vent être explicitement protégées par la loi. Et c’est en-

fin tout le regard de notre société sur la dépendance, le 

grand âge et sur la fin de vie qu’il faut changer. S’il y a 

des gens qui demandent à mourir c’est parce que nous 

ne sommes plus capables de leur offrir les conditions 

d’une fin de vie digne. […] Notre société a besoin de 

repères solides. Ne détruisez pas le premier d’entre 

eux : l’interdit de tuer. […] » 

Responsables religieux de toutes confessions, nous 

vous en supplions : manifestez publiquement et en-

semble, au nom de Dieu, Père de l’humanité, votre 

ferme opposition à cette loi. Nos religions sont en fa-

veur de la vie, pas de la mort ! ⚫ Vincent Terrenoir    

 

Abbé André Richard 
(1899-1993) 
 

L’Église et le monde  
 

  « Sujet vaste comme 

l’Église et comme le monde. 

Sujet qui pourrait s’inscrire 

sous différents titres. Ainsi : 

l’Église dans le monde. 

Mais l’Église déborde le 

monde, bien loin d’être limitée par lui. Ou bien : 

le monde dans l’Église. Mais il ne se laisse pas 

intégrer. Il est plutôt devant elle et même 

contre elle. Ainsi nous avons écrit finalement : 

l’Église et le monde, ce qui ne préjuge rien des 

solutions. Mais dans ce « et » il y a déjà tout le 

formidable problème, pour quiconque prend au 

sérieux l’un et l’autre des deux termes ainsi 

rapprochés. (…)  

 

Et d’abord il y a une dualité : il y a l’Église, il y 

a le monde. Évidemment, dès qu’on les con-

fronte, on est amené à poser la question : 

qu’est-ce au juste que l’Église, et qu’est-ce 

donc que le monde ? En approfondissant l’es-

sence de l’une et de l’autre, on arriverait sans 

doute à retrouver quelque unité. Il faudra bien 

que nous nous engagions sur cette route. Mais 

la première et profonde impression est de dis-

tinction, de séparation et même d’opposition. 

(…) Aussi bien, cette opposition du monde n’est 

pas seulement une vérité de foi contenue dans 

les paroles inspirées. Il n’y a qu’à se reporter 

par la pensée à l’époque du Christ. L’opposition 

est dans les faits évidents. (…)  

 

Et même la Résurrection ne paraît pas chan-

ger les rapports. La petite minorité des chré-

tiens a ses lois : renoncer facilement à tous ses 

biens, suivre Jésus, lui rendre témoignage, 

mourir pour lui afin d’être admis avec lui dans 

le paradis, attendre son retour et se préparer à 

son jugement. Quels rapports cela avait-il avec 

l’empire romain florissant (…) ? Le sentiment de 

cette dualité, comment ne l’aurions-nous pas 

aujourd’hui ? ⚫  

Monde maudit ou monde sauvé 

2e trimestre 1965 - Nouvelles éditions latines 

 pp. 49-51  
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160e  nuit - 15 mars 2025 

 

(Extraits) 

Sur notre site, homélie intégrale en audio  

Homélie  de la nuit 
 

et photos de la nuit 

Photos de la nuit 
 

Chers frères et sœurs, 

Chaque année, l’Église met sous nos yeux la 

belle figure de saint Joseph. D’abord à Noël, puis 

en mars l’époux de Marie, et le 1er mai, Joseph 

artisan. Trois fois, c’est dire la place centrale de 

Joseph dans notre liturgie mais encore dans la 

vie de l’Église et dans chacune de nos vies. 

Pour comprendre la personne de Joseph il faut 

remonter aux Évangiles de l’Enfance, à l’Annonce 

faite à Joseph. Regarder comment Joseph a     

accueilli l’Enfant engendré en Marie nous aide 

forcément à entrer nous aussi dans le projet de 

Dieu afin de mieux y collaborer.  

Voici le signe : un nouveau-né dans la mangeoire 

Pour comprendre le sens de la naissance mysté-

rieuse de Jésus, Joseph a besoin de la parole de 

l’Ange mais aussi de sa mémoire. Rappelez-vous 

de l’Évangile de Luc où l’Ange se présente aux 

bergers de Bethléem et leur annonce la bonne 

nouvelle de la naissance du Christ, le Sauveur et 

l’Ange ajoute : « Voici le signe, un nouveau-né 

couché et emmailloté dans une mangeoire ». Ce 

texte nous l’entendons tous les ans lors de la 

messe de Noël. Un « signe » qui fait mémoire 

Père Marcellin Fillère 
(1900-1949) 
 

Le catholicisme, 

seule réalisation 

de l’unité humaine 

 
 

   Malgré les erreurs et les 

échecs du nationalisme et de 

l’humanisme, nous sentons 

en nous une sorte de rêve, un rêve millénaire qui 

s’exprime par La Bible, par le sens du droit, de la 

vérité, de la justice, par le besoin de la paix qui 

est au cœur de tout homme. (…) L’histoire est un 

effort, une poussée, une orientation vers la réali-

sation de la société fraternelle. Cette réalisation, 

terme de l’histoire, sera la victoire du Christ.  

 

Le retour triomphant du Seigneur et la réalisa-

tion définitive du Royaume de Dieu. (…) L’huma-

nité est venue de Dieu, s’est disloquée et dit se 

refaire en retournant à Dieu. (…) Chaque fois que 

la religion dépérit, l’humanité recule, chaque fois 

qu’elle avance, l’humanité aboutit. L’expérience 

moderne est la manifestation même de cette 

thèse. Toutes les réalités politiques, écono-

miques, sociales, ne sont que des conséquences 

de la réalité première, la réalité religieuse. (…)  

 

  L’Église n’est pas une masse inorganisée, mais 

la communauté de tous les baptisés, la masse de 

centaines de missions, de toutes races, de toutes 

nations et de toutes langues, de toutes classes et 

conditions : la masse des baptisés de tous les 

temps, la masse de tous les hommes qui de droit 

sont de la Cité de Dieu. L’Église est le « nous » 

des chrétiens, leur unité, leur maison et famille, 

leur Cité et Patrie. 

 

L’Église, c’est l’Humanité vraie. L’Église n’est 

pas une masse inorganisée, (…) elle est (…) un 

peuple saint. (…) Quiconque a l’esprit ouvert sur 

le donné, quiconque a un cœur d’homme, doit 

voir dans les signes visibles, la réalité du Sei-

gneur. ⚫  

Paroles et écrits 

Cité par Denis Rendu  

Octobre 2020 

Berg international Éditeurs 

pp. 151-153
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du « signe » donné par la bouche du prophète.    

Impossible de comprendre ce signe si la mémoire 

et le cœur ne se réfèrent pas au prophète Isaïe. 

« Voici que la Vierge enfantera un Fils ». Dieu n’a 

pas oublié l’humanité et sa portée universelle. 

Cette naissance touche non seulement le peuple 

hébreu auquel le Mes-

sie a été promis mais 

toutes les nations, 

tous les hommes. Si 

nous nous réjouissons, 

ce n’est pas que la joie 

d’une naissance mais 

l’accomplissement de 

la promesse de Dieu. 

Dieu est fidèle à ses 

promesses. Soyons 

dans l’espérance car 

Dieu n’oublie pas l’hu-

manité. Et dans la con-

fiance car nous savons 

que Dieu a visité son 

peuple. 

La sainte Famille 

À Nazareth, chez Joseph, l’Enfant est soumis à 

ses parents. Dans cette sainte famille, l’humanité 

du Christ va prendre sa pleine dimension, Jésus 

va apprendre les prières, la manière de se con-

duire avec les autres, comment devenir un 

homme adulte. Jésus, là, découvre la vie humaine, 

Joseph, l’époux de Marie, veille. 

Fidélité, persévérance et humilité 

Homme de foi comme son ancêtre Abraham, sa 

foi est active, elle habite sa vie, sa relation avec 

Dieu. Joseph s’en remet à Dieu. Vivant dans le  

réel de la vie, Dieu va l’éclairer. Il est l’homme du 

silence, l’homme de l’écoute Il va mettre en 

œuvre ce que Dieu veut avec fidélité et persévé-

rance. Joseph ne parle pas. Nous n’avons pas de 

paroles de lui dans l’Évangile mais son enseigne-

ment est clair. Il nous apprend ce qu’est l’humilité 

dans cette vie cachée. L’humilité est la vraie gran-

deur de l’homme. 

Tout spécialement pendant ce Carême nous 

sommes invités à avancer sur ce chemin de l’hu-

milité qui conduit au Christ. 

Rendons grâce pour la mission de Joseph : 

- son rôle auprès de Jésus et de Marie, 

- sa mission de protecteur de l’Église. 

  Nous remettons à la pro-

tection de saint Joseph 

chaque membre de cette 

famille qu’est l’Église à la-

quelle nous appartenons 

par le baptême, afin qu’il 

nous aide chaque jour à 

être plus fidèles à l’Évan-

gile. Le Bx Pape Pie IX, le 8 

décembre 1870, l’a déclaré 

Patron de l’Église catho-

lique. La petite cellule de 

Nazareth constitue les pré-

mices de la grande famille 

qu’est l’Église que nous 

sommes, l’Église qui va se 

développer.  

  Joseph a veillé sur les pre-

miers pas de l’Église, nous 

croyons qu’il continue de veiller sur chacun 

d’entre nous et nous pouvons demander avec foi 

à saint Joseph qu’il protège l’Église, tellement   

attaquée de toutes parts. Durant cette année jubi-

laire voulue par le pape – pour qui nous prions 

spécialement – que Joseph redonne à l’Église et 

ses disciples l’espérance dans ces temps trou-

blés. Devenons les pèlerins de l’espérance.       

Joseph est notre modèle. 

« Quand Joseph se réveilla, 

il fit ce que l’Ange lui avait prescrit » 

Demandons à saint Joseph, comme à un père, 

d’accomplir la vocation et la mission qui sont les 

nôtres. « Quand Joseph se réveilla il fit ce que 

l’Ange lui avait prescrit. » Que Dieu veuille nous 

aider, nous aussi, à accomplir ce qu’il nous pres-

crit. « Donne à chacun la claire vision de ce qu’il 

doit faire et la force de l’accomplir. » (Oraison)  

Saint Joseph, priez pour nous ! ⚫  

La relique du man-

teau de st François  

d’Assise préparée 

par 

les Capucins de  

la rue Boissonade, 

et portée 

en procession 

pour une longue  

vénération. ⚫ © Pour l’Unité 



 

  (Extraits) 

Intégralité en audio 

sur notre site : 

160e nuit - témoignage  

Bonsoir à tous, 

Merci de votre accueil. C’est impressionnant de 

parler dans cette grande église plus que devant 

des caméras. Je suis animateur de l’émission 

« En Quête d’Esprit » sur CNews et directeur de 

France Catholique. J’ai 

50 ans, je suis marié et 

malheureusement nous 

n’avons pas eu d’enfant 

mais nous sommes in-

vestis à fond dans le 

Journal, ma femme et 

moi. 

On aime beaucoup 

saint Joseph à France 

Catholique. L’année saint Joseph nous avons fait 

quatre numéros sur les différents titres du saint, 

patron de la Bonne Mort, de l’Église, père de la 

Sainte Famille. C’est notre modèle et pourtant, il 

n’a pas prononcé une seule parole (difficile pour 

nous, journalistes !) et il est l’homme de l’obéis-

sance (Fuite en Égypte, recouvrement au 

Temple…). Il a dû faire confiance à Dieu plutôt 

que d’écouter ses angoisses. Le journaliste infor-

mé à tout instant des nouvelles catastrophiques 

du monde ne doit pas craindre comme saint    

Joseph de faire confiance malgré ce qu’il voyait. 

Et c’est l’année de l’Espérance, dans le Ciel est 

notre espoir. Dieu veille sur nous. 

À France Catholique on aime beaucoup la 

Vierge, aussi. Elle y occupe une place spéciale. 

Elle nous transmet l’espérance, elle qui est res-

tée debout devant la mort de son Fils. 

Chercher le Vrai, le Juste, le Bon 

Ces exemples sont pour le journaliste que je suis 

pour m’aider à cherche le vrai, le juste, le bon. 

Saint Joseph est un exemple pour garder mon 

cœur en Dieu, m’ouvrir à la vie intérieure. J’ai be-

soin de la messe, du chapelet tous les jours, ce 

« fouet du démon ». Ce climat marial nous pro-

tège. À la messe on offre à Jésus notre travail. Et 

l’oraison (1/2 heure le matin) « Parle, Seigneur, 

ton serviteur écoute », pour prendre de la dis-

tance et s’ancrer en Dieu. 

Un autre saint honoré ce soir, saint François 

d’Assise. « L’Amour n’est pas aimé », criait-il sur 

les routes. Hélas, c’est vrai aussi aujourd’hui. Le 

rôle du journaliste est de faire mieux connaître 

Dieu et de le faire aimer. Il faut former les gens. 

Pour aimer il faut connaître et pour 

connaître il faut aimer. 

Essayons de parler des saints dans 

les différents diocèses de France 

pour réveiller la foi. Il est réconfor-

tant de voir votre assemblée. 

Prions pour les enfants non bapti-

sés, pour que la foi renaisse. Tel est 

notre objectif mais cela entraîne 

aussi beaucoup de combats, notam-

ment celui de l’avortement. 

Oui, Dieu existe, le surnaturel existe, les mi-

racles… La Tunique d’Argenteuil où le regard de 

la science est à l’appui de la foi (contrairement à 

autrefois où la foi était en opposition), le Man-

teau de saint François aussi. 

Je recommande à votre prière tous les journa-

listes car il faut être ancré dans la foi pour tenir. 

Nous sommes encouragés par le témoignage de 

femmes qui ont renoncé à avorter en nous écou-

tant ou de musulmans qui apprécient ces émis-

sions où on parle enfin de spiritualité ; où même 

ces « vieux croyants » non pratiquants qui regar-

dent la beauté et entendent des religieux. 

Nous avons eu l’audace de lancer cette émis-

sion spirituelle, il y a 5 ans, et aujourd’hui elle 

rassemble 300 000 téléspectateurs + la radio. Le 
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Djamila Djelloul est française, d’origine algé-

rienne et elle annonce le Christ aujourd’hui. Cer-

tains l’appellent l’apostate. Née en 1965 à Tlem-

cen, en Algérie, dans un milieu musulman très 

pauvre, elle sera baptisée en mars 2008, en 

France, dans l’Église catholique.  

Elle vient en France à l’âge de 9 ans avec sa 

famille. Adolescente, son père ne la laissait ja-

mais sortir seule redoutant un mariage non mu-

sulman pour elle. Pour la jeune fille, bientôt vien-

nent les doutes face à des chrétiens charitables 

comme Mère Teresa - pourtant voués à l’enfer 

par Allah ! - et beaucoup de questions sur la 

place des femmes qui sont inférieures à 

l’homme dans le Coran, la violence du Dieu de 

l’Islam, etc. 

 

À la recherche de Dieu 

Adulte, elle se lance dans une quête longue et 

parfois désespérée pour savoir vraiment qui est 

Dieu. Elle entame un parcours de foi mais aussi 

d’errements… Un mariage avec un mari salafiste, 

puis un mari chrétien, six enfants de différents 

lits, des séparations.  

Mais de ce chemin chaotique et douloureux est 

venue enfin la Lumière : Jésus l’a libérée !  

Alors depuis 10 ans, avec son mari catholique 

d’origine libanaise, ils évangélisent deux fois par 

semaine dans la rue. Partout elle témoigne avec 

feu en reconnaissance à ce Dieu d’amour. Elle a 

publié un livre sur sa conversion (*). 

- : -: - 

© Djamila Marie Djelloul 

thème religieux intéresse (apparitions…). Le té-

moignage c’est bien mais il faut aussi la forma-

tion pour que nos contemporains soient con-

vaincus que la foi rend heureux. Nous recevons 

des courriers d’encouragement, ça aide ! France 

Catholique a fêté son centenaire. Journal fondé 

en 1924 par un militaire, le Général de Castel-

nau pour répondre aux lois anti-cléricales. Il a 

fait reculer le Gouvernement sur ces lois. On est 

plus forts qu’on ne le croit mais il convient de 

montrer pacifiquement notre foi : procession… 

Dieu agit par sa Providence. 

Au début de ma carrière, j’ai vu un élu local qui 

m’a dit : il ne faut pas être le fil qui se prend 

pour l’électricité. La lumière vient de Dieu. Com-

battons contre notre propre égo : nom dans les 

journaux, visage sur les réseaux, etc. Le piège 

de l’égo du journaliste. Nous ne sommes pas la 

Lumière, nous l’annonçons, c’est tout ! ⚫  

LA TEMPÊTE MÉDIATIQUE AUTOUR  

DE L’ÉMISSION SUR L’AVORTEMENT 

(Fév. 2024) 

J’avais présenté une émission citant ce chiffre de    

73 millions de morts dans le monde liés à l’avorte-

ment. Cela a déclenché une levée de boucliers 

puisque le fœtus n’est pas considéré en France 

comme un être humain.  

Nombre de réactions extérieures mais aussi au sein 

de nos bureaux, des journalistes croisés dans les cou-

loirs. Le plus douloureux a été la critique venant d’un 

jeune journaliste, pourtant de culture chrétienne. 

De bons conseillers m’ont dit : n’écoute pas ce qui se 

dit sur toi pendant deux jours. Et j’ai eu une protection 

spirituelle très forte de saint Michel (mon ancienne 

paroisse), de la Vierge et grâce à la messe. Cela m’a 

aidé à traverser la tempête à peu près sereinement. 

Me retrouvant dans l’ascenseur avec le jeune journa-

liste le plus critique, je ne lui ai rien dit mais tout est 

passé dans le regard, où il a dû entendre « pour le sa-

lut de ton âme, as-tu conscience de ce que tu as 

dit ? », et me regardant, il n’a pas fait le fier. Les cri-

tiques venant de l’extérieur ont été moins doulou-

reuses « Il faut aimer ses ennemis ». Maintenant, la 

relation est renouée, je n’ai rien renié de ce que j’ai 

dit, chacun garde ses idées. ⚫ 



Djamila a accepté de répondre 

à quelques questions.  

 

 

Comment j’en suis venue finalement 

à me tourner vers le Christianisme ? 

En fait, je n’ai jamais douté de Dieu dans ma vie 

mais je le cherchais pour mieux le connaître. 

Chaque jour, à Paris, j’allais à la bibliothèque de  

l’IMA (Institut du Monde Arabe) et des heures    

entières je lisais les sources islamiques, le Coran, 

les Hadiths, tout sur l’Islam.  

Et plus j’approfondissais, plus je sentais que ce 

n’était pas la vérité, comme une bobine de fil 

qu’on déroule, tout était mensonge. La vie de   

Mahomet ? Celle d’un grand pé-

cheur. Le Coran ? Une suite d’inco-

hérences. Mes yeux ont commen-

cé à s’ouvrir. 

Mais je m’interrogeais : serais-je 

plus instruite que des grands 

imams autour de cette religion mil-

lénaire au milliard et demi de fi-

dèles ?...  Je me demandais aussi 

si ce n’était pas la voix du diable 

qui m’égarait en me faisant renon-

cer à l’Islam.  

Mais si je cherchais Dieu… lui 

aussi me cherchait ! En parallèle, 

plus je lisais La Bible, plus j’avais 

soif. Des paroles me touchaient 

personnellement.  

Alors, quitter l’Islam ? 

Quitter l’Islam est difficile parce que plus qu’une 

religion, c’est une culture, une identité. Beaucoup 

de musulmans ont peur de franchir le pas… 

 En fait, en venant à Jésus, seul mon regard allait 

changer, je suis restée moi-même : mes habitudes 

alimentaires sans porc, ma culture continuait, 

sans confusion. Je ne suis pas passée d’un camp 

à un autre. 

C’est alors que Dieu est intervenu ? 

Oui, j’avais fait ma part… Dieu a fait la sienne !  

Il m’a répondu à travers l’Écriture Sainte, des 

songes et par un signe. J’avais fait une demande 

au Christ, je souhaitais un autre enfant depuis 

plusieurs années : j’avais promis de me faire 

baptiser si je me retrouvais enceinte ! Ma de-

mande a été exaucée, le Christ me l’a confirmé 

dans un songe, je le voyais rayonnant me disant 

« Je suis content que tu sois enceinte » et je bai-

gnais dans un amour immense. Je n’ai parlé à 

personne de ce rêve et notre petite Johanna est 

née. Ce rêve m’a confortée dans ma foi et j’ai en-

trepris aussitôt la démarche de catéchuménat 

que j’avais promise au Christ si j’étais exaucée ! 

J’ai été baptisée en 2008, et ai 

reçu aussitôt l’appel à la mis-

sion : catéchisme, évangélisation 

de rue... Je veux transmettre. 

« Quand on a rencontré le Christ, 

quand on a reçu ce  cadeau de 

Dieu c’est tout naturellement 

qu’on veut l’offrir à ceux qu’on 

aime. » 

Les familles chrétiennes 

et l’Islam 

La première évangélisation c’est 

à la maison. Ne confondons pas 

Islam et musulmans. Ces der-

niers sont victimes de l’Islam. Au-

tour de nous, si un jeune chrétien 

fréquente une musulmane (et in-

versement), je conseille généralement de ne pas 

l’en empêcher mais de lui dire : « Reste ferme 

dans ta foi. Si le Seigneur a mis cette personne 

devant toi c’est pour qu’elle soit sauvée, pour la 

conduire vers Lui, le Sauveur. » 

Si un membre d’une famille chrétienne 

passe à l’Islam... 

Depuis 2021, l’association Daphrose et Cy-

prien soutient, accompagne, les familles dans un 

dialogue de vérité porté par l’espérance. Elle 



donne aux parents un moyen de maintenir un 

dialogue avec les membres de la famille passés 

à l’Islam.  

Association Daphrose et Cyprien  

06 11 61 67 74 

soutien.familles@mission-ismerie.com 

En conclusion, que diriez-vous aux musulmans ? 

Je leur dirais : « Cherchez ! » Le Dieu musulman 

est inconnu. Le Dieu chrétien nous aime, il nous 

a déjà trouvés, il ne s’impose pas. Aujourd’hui il y 

a beaucoup de musulmans qui rencontrent le 

Christ et demandent le baptême. Ils ont soif 

d’amour. 

L’association Mission Ismérie par exemple, leur 

annonce le Christ et les aide à les intégrer dans 

l’Église. www.mission-ismerie.com 

Il n’y a qu’un Dieu unique, manifesté en Jésus. 

Celui qui donne sa vie pour son prochain ne peut 

pas être un « mécréant ». Laisser Dieu diriger nos 

vies, c’est être sûr d’arriver à bon port. ⚫   

(*) Pour en savoir plus, son livre-témoignage :  

Musulmane, Jésus m’a libérée 

Djamila-Marie Djelloul, 2024, éditions Artège.  

Pour une dévotion renouvelée et approfon-

die au Sacré-Cœur de Jésus en ce 350e    

anniversaire des apparitions à sainte      

Marguerite-Marie Alacoque. 

Geneviève Vignes, coordinatrice de la « Garde 

d’honneur du Sacré-Cœur de Jésus » à Paray-le-

Monial (*), dresse un parallèle saisissant entre 

l’immense amour du Cœur de Jésus, révélé à 

sainte Marguerite-Marie, et l’état du monde où 

dominent ténèbres, froideur, rejet de Dieu.   

L’Amour veut être aimé 

Or, le Cœur de Jésus, « fournaise d’amour, de 

pureté et de lumière », mendie notre amour : « J’ai 

une soif ardente d’être honoré des hommes dans 

le Saint-Sacrement, et je ne trouve presque per-

sonne qui s’efforce, selon mon désir, de me dé-

saltérer. […] Je ne reçois de la plupart que des 

ingratitudes, par leurs irrévérences et leurs sacri-

lèges, et par les froideurs et le mépris qu’ils ont 

pour moi dans ce sacrement d’amour. Mais ce qui 

m’est encore le plus sensible est que ce sont des 

cœurs qui me sont consacrés qui en usent ainsi » 

lui dit Jésus. On pense ici au manque de foi et à la 

perte du sacré, manifestes dans certaines célé-

brations (« Combien de fois ne célébrons-nous 

que nous-mêmes », disait Benoît XVI).  

Face au poids du péché des hommes, l’auteur 

stimule les chrétiens à entrer avec ardeur dans 

leur mission de réparation et de consolation. 

Comment consoler le Cœur de Jésus ? Par l’of-

frande des aléas et épreuves de nos vies, et en 

La différence entre Carême et Ramadan ? 

  Le Ramadan s’inspire de L’Ancien Testament, 

l’Islam n’a rien inventé, c’est un temps de par-

don, d’aumône et un jeûne, mais sans but, puis-

qu’on se nourrit le soir. La vie continue sans 

changement. Il n’y a pas de progression inté-

rieure car en Islam il ne faut pas chercher. Allah 

et son prophète connaissent seuls la vérité : « Ne 

cherchez pas ». 

  Le Carême au contraire, est un temps de con-

version où notre chair meurt pour ressusciter 

dans le Christ. Jésus nous aide à traverser cette 

mer Rouge. La privation laisse notre esprit diriger 

notre corps. « L’Homme ne vit pas seulement de 

pain » (Mt 4, 4), les efforts alimentaires sont don-

nés et non compensés. Le Carême nous aide à 

progresser, à acquérir de nouvelles et bonnes 

habitudes, en vérité.  ⚫  

mailto:soutien.familles@mission-ismerie.com
http://www.mission-ismerie.com


multipliant les actes de charité autour de nous, 

dans notre quotidien. En faisant le bien pour 

« contrebalancer » le mal, nous consolons Jésus 

des offenses et ingratitudes qui le blessent tant. 

Le renouveau de la vie chrétienne, de l’Église, et 

du monde est là, dans le Cœur du Christ.  

Geneviève Vignes exhorte aussi les pasteurs à 

ne pas « diluer » l’enseignement de Jésus ; annon-

cer l’Amour et la Miséricorde, oui ; mais sans 

omettre la nécessité de la contrition, de la péni-

tence, de la réparation… même si nous sommes 

moins enclins à entendre ces mots !  

Et elle nous invite à « demander pardon pour 

ceux qui ne croient pas, adorer pour ceux qui 

n’adorent pas, aimer pour ceux qui n’aiment 

pas » et « offrir les très précieux Corps, Sang, Âme 

et Divinité de notre Seigneur Jésus-Christ, pré-

sent dans tous les tabernacles du monde, en ré-

paration des outrages, sacrilèges et indifférences 

par lesquels Il est Lui-même offensé » (prières en-

seignées par l’Ange aux enfants de Fatima).  

« Je régnerai malgré mes ennemis » 

L’ouvrage s’achève sur une grande espérance, 

puisque Jésus dit à Marguerite-Marie : « Je régne-

rai malgré mes ennemis et tous ceux qui s’y vou-

dront opposer ! » À Sœur Josefa Menendez, en 

1923, Jésus dit : « Je veux pardonner. Je veux ré-

gner. Je veux pardonner aux âmes et aux nations. 

Je veux répandre ma paix… »  

Consécration du monde au Sacré-Cœur 

Ainsi, en 1925, Pie XI institue la fête du Christ-

Roi et renouvelle la consécration de tout le genre 

humain au Sacré-Cœur faite par Léon XIII en 

1899. Aujourd’hui, des familles intronisent le    

Sacré-Cœur de Jésus dans leur foyer, faisant 

siennes les paroles de Pie XII : « Faites-Le régner 

chez vous et autour de vous… » 

Par nos prières et nos offrandes, hâtons le mo-

ment où « Tous les rois se prosterneront devant 

Lui, toutes les nations le serviront » (Ps 72, 

11) ! ⚫ Odile Level 
 

(*) Il s’agit d’un engagement régulier de prière. 

Monastère de la Visitation. Garde d’Honneur.  

Paray-le-Monial. 09 51 96 47 90 - gdh.paray@free.fr 

https://www.gardedhonneurdusacrecoeur.org  

 

  

 Paru une première 

fois en 2000 et 

préfacé par le phi-

losophe québécois 

Mathieu Bock-Côté, cet ouvrage de l’écrivain et 

journaliste Jean Sévillia explore le thème de la 

liberté d’expression dans un pays, la France, 

qui se targue d’être le promoteur universel des 

droits de l’homme - ce qui reste à démontrer, 

aujourd’hui plus encore qu’hier.   

Le phénomène d’ostracisation perdure, en ef-

fet, depuis de longues décennies, ceux qui s’op-

posent à la pensée dominante étant menacés 

d’anathème, d’exclusion, voire d’une véritable 

pression psychologique ou physique.  

Dans les années 1950, Staline était adulé par 

les élites culturelles. Fidel Castro, Mao, Pol Pot 

ont pris le relais dans les années 1970-1980 

jusqu’à ce que la levée du voile sur la réalité de 

ce que furent les systèmes de répression crimi-

nels et totalitaires mis en place par ces si-

nistres dirigeants soit faite. Soljenitsyne, l’un 

des plus grands dissidents du 20è siècle et     

hérauts de la liberté, lui-même brocardé par la 

bien-pensance (ou « rien-pensance »), déclarait : 

« un grain de vérité courageuse sert à donner 

un sens à toute une vie ».  

Adepte d’un messianisme politique aussi creux 

et mensonger que dangereux, le terrorisme in-

tellectuel continue d’avancer masqué. Loin de 

faiblir, il s’est, en fait, simplement métamorpho-

sé au tournant des années 2000, en tout une 



panoplie de mesures balayant un spectre très 

large – promotion de l’islamisme, du wokisme et 

du communautarisme – qui conduit, par des tech-

niques de propagande redoutables, à laver le cer-

veau des individus dès leur plus jeune âge et à   

ostraciser toute pensée dissidente. 

Ce livre sera une synthèse très utile au citoyen de 

bonne volonté pour lui permettre de fabriquer ses 

propres défenses immunitaires face au véri-

table poison culturel que diffusent nombre de 

nos médias. Ce poison, telle une substance 

vénéneuse, nourrit l’athéisme liquide et 

cherche à s’infiltrer dans les âmes en s’y ré-

pandant à la vitesse d’un cheval au galop, tant 

qu’il ne rencontre aucune résistance morale, 

intellectuelle et spirituelle. Alors saisissons nos 

armes – notre bon sens et notre courage – 

pour combattre ce terrorisme intellectuel, les 

pieds sur terre et la tête au ciel ! ⚫ Pol Denis 

  Ces textes sont des locutions intérieures, reçues 

sous la motion de l’Esprit Saint par un laïc, qui, de-

puis qu’elle ont débuté en 1981, a toujours souhaité 

conserver l’anonymat.  

Cette révélation privée a vu le jour au sein de l’Église 

catholique. Elle a pour but d’aider non seulement son 

scripteur mais aussi toute l’Église — Pasteurs, 

prêtres, diacres, consacrés et fidèles — à renforcer 

leur foi, leur espérance et leur charité dans un monde 

en perdition, qui sombre peu à peu dans l’apostasie.  

Gratifiés de l’imprimatur de l’Église catholique, ces 

« messages » — dont les auteurs présumés s’identi-

fient eux-mêmes comme étant nos frères du Ciel, cer-

tains saints bien connus, notre Seigneur Jésus-Christ 

ou sa bienheureuse Mère — sont d’inspiration prophé-

tique et se font indéfectiblement l’écho de l’Évangile. 

Fruits de la communion des saints, qu’ils s’em-

ploient à mieux faire connaître, ils traitent de thèmes 

spirituels cruciaux et de sujets d’actualité, et nous 

communiquent de judicieuses pistes de réflexion, 

Les Éditions Hovine viennent de publier  

Nihil obstat : Père Catalan s.j., 2007 et Père Fontelle o.b., 2021 

Imprimatur : Mgr Gilbert Aubry, 2007 et 2021 

Préface : Père Marc-Antoine Fontelle, 

docteur en théologie, en droit canonique et en droit civil 
 

 

Site pour commander le livre : 
Un Souffle qui passe... Tome III | HOVINE Editions  

 00 32 69 88 38 00 (Belgique)   info@editions-hovine.net 

souvent imagées, pour nous aider à réaliser 

pleinement dans le monde d’aujourd’hui 

notre vocation de baptisés. Ils nous invitent 

enfin à témoigner un amour toujours plus pro-

fond à notre Mère l’Église, une, sainte, catho-

lique et apostolique, lumière des nations.  

Dans la mesure où ces messages ne sont 

pas un article de foi, le lecteur éclairé n’aura 

nul besoin de certitude sur leur origine surna-

turelle pour pouvoir en apprécier la sagesse, 

la richesse et la profondeur. ⚫ 

UN DON POUR DEUX PAROISSES     

Grâce à un généreux donateur, notre Mouve-

ment, dans le cadre de ses actions de soutien 

à l’Église, a pu faire un don exceptionnel à 

deux paroisses : le premier pour l’achat d’un 

orgue de chœur à tuyaux ; le second pour la 

réfection de la toiture d’une église qui, pour 

des raisons de sécurité, a dû être fermée. ⚫ 

https://www.editions-hovine.net/product-page/un-souffle-qui-passe
mailto:info@editions-hovine.net




Prière de la grande litanie 
des saints pour le monde  

et nos intentions personnelles.  

Ceux qui le peuvent 
se retrouveront dès 12h05  
pour la messe paroissiale 

à l’église Saint-Sulpice. 

 

Voir nos bannières sur 
www.pourlunite.com/bannieres/  

« Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus 
qui crient vers lui jour et nuit ? » (Jn 18, 7)       

  

350 

e anniversaire des apparitions du Sacré-Cœur de Jésus 
à ste Marguerite-Marie Alacoque (Paray-le-Monial) 

Procession de bannières de saints dans les rues de Paris 
Rdv 20h00 parvis de ND des Victoires (2e) - Passage devant 

ND de Paris vers 21h45. Arrivée St-Sulpice vers 22h15 



Avec la Vierge Marie, Mère de l’espérance, ouvrons l’Avent  
Tracts des nuits de prière disponibles à notre local 

et sur www.pourlunite.com

 

 

 

 Sam. 17 mai  Basilique de ND-de-Liesse (02) www.notredamedeliesse.fr/
    Haut lieu de pèlerinage depuis le Moyen-Âge avec la vénération d’une Vierge noire 
    La grâce attribuée au sanctuaire est celle de libération. 

 Sam. 14, dim. 15 juin  Le Saint Curé d’Ars (69)  www.arsnet.org/ 
 Centenaire de la canonisation de saint Jean-Marie Vianney, patron de tous les prêtres 

 Sam. 20 septembre  Sanctuaire ND de la Prière, L’Île-Bouchard (37) 
 Sanctuaire marial et angélique  www.ilebouchard.com/ 

 Sam. 11, dim. 12 octobre  Mont Saint-Michel (50) - ND de Pontmain (53)
 Prier l’Archange Saint-Michel au Mont et la Vierge Marie, mère de l’espérance à Pontmain 

 Dim. 9 novembre  ND de Montligeon (61) www.montligeon.org/ 
 Pèlerinage du Ciel pour les défunts et les âmes du Purgatoire 

 

Renouvellement ou première adhésion. Pour l’année civile : 15 € - Cotisation de soutien à p. de 25 € 

Bulletin disponible à notre local et sur www.pourlunite.com/adhesion/   

Vous n’avez pas d’imprimante ? retourner le bulletin réponse sur papier libre en reprenant toutes les mentions.  

Règlement par : chèque, virement — Si en espèces et par CB, règlement sur place à notre local 

La  indique la célébration d’un jubilé particulier en plus du Jubilé de l’Année sainte. 
 

Le logo du Jubilé indique un sanctuaire désigné par l’évêque comme lieu jubilaire. 

Règlement 
par chèque 
virement 

- 
 Si en 

espèces 
et par CB 

règlement 
sur place 

à  
notre local

Infos  01 43 54 98 18 
Aucune inscription par 

https://www.pourlunite.com/bannieres/
https://www.pourlunite.com/
https://www.pourlunite.com/adhesion/


                                                                                                 (art. 2 des statuts de « Pour l’Unité ») 

Pour venir 
chez nous 
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– Groupama Assurance-crédit & Caution 3, place Marcel Paul 92000 Nanterre
– 

3000 3013 5100 0372 6957 431 – SOGEFRPP 

   Un des derniers Angélus du Pape François  

Salle de Presse du Vatican - 6 avril 2025 

« Très chers amis, comme pendant mon hospitalisation, je ressens à présent également, 

dans la convalescence, le « doigt de Dieu ». (…) En ce jour du Jubilé des malades et du monde de 

la santé, je demande au Seigneur que cette caresse de son amour atteigne ceux qui souffrent et en-

courage ceux qui prennent soin d’eux. Et je prie pour les médecins, les infirmiers et le personnel de 

la santé, qui ne sont pas toujours aidés à travailler dans des conditions adéquates et qui sont par-

fois même victimes d’agressions. (…)  

  Continuons à prier pour la paix : dans l’Ukraine martyrisée, frappée par des attaques qui provo-

quent de nombreuses victimes civiles, parmi lesquelles beaucoup d’enfants. Et il en va de même à 

Gaza, où les personnes sont réduites à vivre dans des conditions inimaginables, sans abri, sans 

nourriture, sans eau potable. Que les armes se taisent et que le dialogue reprenne ; que tous les 

otages soient libérés et que la population soit secourue. Prions pour la paix dans tout le Moyen-

Orient ; au Soudan et au Soudan du Sud ; en République démocratique du Congo ; en Birmanie, du-

rement éprouvée également par le tremblement de terre ; et en Haïti, où sévit une violence qui, il y a 

quelques jours, a coûté la vie à deux religieuses.  

  Que la Vierge Marie nous protège et intercède pour nous. » ⚫                      

Lumen Gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 

1, place Saint-Sulpice 
(entrée au 7, rue Palatine) 

ACCUEIL au local : lundi 12h30 à 15h00 / mercredi 13h00 à 18h00 

–  

NOUS CONNAÎTRE  www.pourlunite.com   NOUS APPELER  +33 (0)1 43 54 98 18     

NOUS ÉCRIRE   mouv@pourlunite.com   

Pour l’Unité du monde par l’Église catholique    1, place Saint-Sulpice 75006 Paris   

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/events/event.dir.html/content/vaticanevents/fr/2025/4/6/giubileo-ammalati.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/events/event.dir.html/content/vaticanevents/fr/2025/4/6/giubileo-ammalati.html
http://www.pourlunite.com/

